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Un prêche pas comme les autres
Le pasteur et humoriste Gilles Geiser a enflammé la scène du 
Casino d’Orbe, vendredi dernier avec Si tu savais…, un stand-up 
engagé à rencontrer les âmes. 

D’abord éducateur spécialisé dans l’autisme, Gilles Geiser décide de partir 
en théologie pour devenir pasteur. Et cela fait maintenant six ans qu’il fait du 
stand-up. Quel rapport, direz-vous? 

Chanter, composer, écrire, faire des marionnettes, inventer des personnages… 
Tout cela, le talentueux Gilles le fait naître au bord du lit de sa petite frangine 
handicapée mentale. Avant qu’elle ne parte pour le ciel, il y a un an et demi, elle 
ne fait aucun exercice de motricité sans que Gilles ne soit là. Jusqu’à ses vingt ans, 
Anne ne dormait pas tant qu’il ne la faisait pas rigoler. Alors il a tout fait passer 
par le jeu. C’est ce qui a façonné l’homme qu’il est aujourd’hui. 

Le spectacle, un destin 
Pendant quinze ans, dans le cadre de son ministère, Gilles se rend dans un foyer 
de filles mineures placées. Elles se sentent libres de lui poser toutes les ques-
tions qu’elles veulent. Il leur écrit un livre, Lettre à ma fille, qui suit une première 
publication, Un moi pour aimer l’essentiel, trente méditations spirituelles pour 
grandir dans sa relation avec Dieu. «C’est un livre pour faire le plein, pas le vide», 
explique-t-il. 

Un beau jour, la Fête des couleurs d’Aigle lui propose 45 minutes de spectacle. 
Il n’a rien de prêt. Qu’à cela ne tienne, il écrit et se lance. Ce coup de pouce du 
destin lui ouvre la voie de la scène, qui représente aujourd’hui 20% de son temps. 
Parce qu’il ne faut pas s’endormir non plus, Gilles écrit un deuxième spectacle, 
On n’est pas là pour rigoler, qui sortira à la Fête des couleurs cet été. Une troi-
sième activité finit de remplir son agenda: aumônier aux sessions parlementaires 
à Berne. Mû par le désir d’offrir une place d’humanité dans un lieu un peu dés-
humanisé, il a droit à l’écoute et prêche en silencieux. Gilles n’aime pas le mot 
«religieux», trop connoté; il n’aime pas la religion, les dogmes, car ce n’est pas ce 
que Dieu nous invite à vivre, selon lui: c’est plutôt la relation.

Répondre à l’appel
Marié à Fiona, Gilles est père de trois enfants de 20, 18 et 16 ans. «Ma femme me 
soutient à fond, c’est un immense cadeau dans ma vie. Je ne serais pas celui que 
je suis sans elle. Le soir où on est sorti ensemble, je lui ai dit sentir un appel pour 
le pastorat et lui ai demandé si elle était d’accord de me suivre. Elle a répondu «te 
suivre non, mais t’accompagner oui». 

Après un magasin de seconde main à but humanitaire à Aigle, Fiona travaille à 
l’église comme coordinatrice et tient les chroniques bibliques Courant d’R à Radio R.  
Et bien sûr, elle l’accompagne dans ses stand-up… 

Son premier spectacle, Si tu savais…, Gilles l’a déjà produit une quarantaine de 
fois. Inspiré de sa soeur Anne, de son métier d’éducateur et du pastorat, il trans-
met son engagement, fait réfléchir à des questions existentielles... et beaucoup 

rire. Avec Colette, sa marionnette un brin énervée, il tourne en dérision les choses 
du quotidien, comme les ouvertures faciles, le gars du Jura et la technique du 
poireau face aux chiens, Timothée avec sa vasectomie et son pipi couché, Hans 
le conseiller conjugal... Deux slams et deux belles chansons, d’une voix qui res-
semble à celle de Patrick Bruel, finissent d’emporter la salle dans une standing 
ovation.

La valeur de chacun
Pourquoi pasteur? «Mon père l’était. Dans la famille, la foi était complètement 
mêlée à la pratique, et je me suis rendu compte qu’on apprend à changer les com-
portements. Mais comment le coeur peut-il changer? J’aime ce métier qui m’aide 
à faire changer ce qui dirige les pensées».

Pourquoi humoriste? «Vers 5 ans, je voulais être soit clown, soit pasteur. Je n’ai 
pas besoin de reconnaissance ou de valoriser mon ego. Je le fais parce que c’est 
moi. C’est du boulot: le script fait trente pages, il faut le pratiquer». 

Le mot de la fin: notre vie compte et la valeur d’un humain ne dépend pas de la 
réussite. On est tous aimés de Dieu, même si on a pas vécu que de l’amour. Et ça 
fait du bien de rigoler.

Gilles Geiser sera aussi à la salle des fêtes de Baulmes le 4 avril prochain à 
20 h.
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